
Angleteire; mais clic:a di4pa-u,'parcil
ruiuo 'des laboureurs, à raison de la plus
et du moindre travail de ces chevaux.

'antôt lo laboureur u1ne s;eul Kcs cli
aon)@n d'un side q i

'Cite. Une sage écooómic doit flaire ado
tique partout ou ou. n labouire qu'av

O'cat ici le lieu de i'soter la granle
riti du chivvl sur Je beoM,. ou du ihoef'
labourage.

Parls-,m , sa force, l'i.g-dité do s
10 au, de dépense de sa nouirriture e

pou de-ialadies aunxquelle .il cst Cx
valour lorsqu'ilcstngrai.', le b uf

'férable au cheval pour le labour; nu
·ùsarche, dan4 ls cudroits où oU- compt

pour ce qu'il vant, Contre balauc. tous

no.peut-il pas entreren.Ot>flcirrece av

Paya de grande culttir oul fiut faire

on peu de ttUps, et eat.il couliné das.c

n'es't composée que de la quantité de

peut cultiver sans autre aide que-celle
Un laboureur exorcé, conduisant un

bouf., retourre un quart d'arpent Par
y.cnno consisltance.

Dans I 's terres de bonne qualitO, on
chevaux, ternie moyen, soit pour !a lo

Torco des chevaux, ct la tonaîcité de
oins d'un asp.-nt par jour (80 perchsr

Le plus excelleut moyen. le rendre

furtes. c'et, après les avoir .. jabuurées
labourer de nouiveau avce uue hote
grad nombie de tocs. Une ph.ne
mieux.travaillée qu'un chamtp :,iusi tr

ne dcvraitjsasais mnqijuer'à ce'tcopé

plus coûteuec qu'un hersage ou 1u ro

Nous revenlous sur qullcque-uns de

question, l.our les développcr dav:.uLt

Les labours en otuvranit la rur-face

obiervation il faut coclur e - lue

*les légères doivent être moi.is fréque.
Sles humides et les fortes : 20. que les

aouvent dvenir nuic ibîcti dans ' .Pr
et dansles pays chîudj', parce 4t îlors

nudité et dus gaz est plus labod:mte.

Les partisans des labours d'litomi'

ici que ceux des laboura du prihtîem

de plu"ieurs lagronoues, il parait qu'i

Argleterre quelques uns s'écèvent. e

bours d'automne. Ne pourrait onr

auvanta"eux sur4es terres aigileuses

gères.
Dans les terres qui sont suscept

-grande quantité 'd'acu et do la r, tenl

telles que hIý glaiscibes. h·s gheicui
tomne devienueut le plus souvent nu
vorisent souvent Pabsorption de ces

printemps, lorsque les pluies devieu

et ptus rares, qu'il faut-les labourer,
assolement les blés d'laùtomun et pIn

végétation demande plus d'un 4t
récolte.
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q'elle entraînait l
Drrto consommation D a r s toutes les églises de la'o

.vîzo n~oef'ce~ib Qu de. n«îonO éléî 1 i:stesiîWont-donné iu- - -~-vans~~~~~~~ gl.o..b uf ctlst:i u eoes ul ns' son mc e su 't

les dlinge o eis X ture dutn important dIbeutt que no-s sonjuIcs11cureu. f

pter la première pra- de r.tlt mrcr:ltiirt'.

0o. un ou de nu che . Qulqu s journaux avaient eu ru eur quecvtt rd

peec se prépairnit; tous les fidèles
question"de spro té r id iot'iè
sur le cheval daLn le 'est n le bla gradn lumière qui ni e.pt&

ombress et uh i oorcmais, noué un*ïicto'-as y4

es m ou V0t7 ;Cnts p ir mnalhlieu rcu ses d6ni r e s (ui ont ocn rioea de n tunr Pctro inacs i

t de son.attilsge, le solCnne de tout l'épiscopat de notre Province."l
dirteu; pa4et nous luîieons Pa ri

posi'; par aa grainde Nous n'en dirus pas davantay tig u usn

:-t certainemet pré- e vénerab'es et savants Prélats:

e 'i ploi -lu en teud Nous, par la misériorde do Dieu et la.g ico u,.-Sa m

Cee a plot d u st i Ség e A posto liqjue, A rchlevê qut', E vêques et A d ini .tr4a.te
ee lavatg Au dioe.ec de la Provirco .i olsiatique de Québco,d

teleschva da eobuî' ;ia e; s(lene et la gulier, et ~ons le sfid&csbde'i4
beaucoup deu rme dte 1>rovince Sîlut et Bénédiction n Nore-elegelaur.

L.eur qu'un home Pour r ,plir notr d.-voir de Pasteurp, nous*lvcno'u,

de Sts en h mm.UtPo No r r Frères, vous adresser la parolo srlplitsiedit

bon attelage de deux qustns tre utnte s t iverss cir: pstrceào 't

jolur de terre de mo- j-fjit surgir.

neb. lboure avec deux Pouvoias m: L1SE. -

ngu.u es jo-rs, la • ictr Saivé, dit. le Sylbole de S:imt t
!a terre, qri uo peumite, doi -tenir lu fo : dthoique; juicuniguc yultsu

s). t•rrcesse, stecsse cst ut tenatc«lic·tnto jiicit t. 1,t pour arri er

meubleset s la e-,!-aniss:ne/ taine do cette fui sans* lquele i
h b e c a r u d e le a i m po .s s i !l ' d e p .'u i r e a D i e u ; .si n e f id e i p l c es p

à cheval, :îrmsée dun -rl o lIêb. .l. G ), l'aut écouwr PEghsedaus..lzque o

de jardmi est p ;i.'d. lui même enseigne et hors de laquelle on ne peut
raié. U cu tvatu.r trouver qu'eLrreur, iiotte et incertitude, cAr -lit esï1t'IIW<P ,

ratinl, q1 ui s't.guere ,li fieu iil«t, la colocne et le souti n (le

sia De vivi, columuta et /ir n lia veritlt. n

s obj[. dont il al êl a rcgue :nsisn.oil l'snr1t.t5nifes *s.t-
sa uss ous les comatlements de.Jésus Christ; à)c1t àA,

ge. .- nes gens >'rL'.reC oi, ag lb«cimqe lie- nt!u to at.

du sol,, tavoricot 6- XXVIII. 20.).
te la dr to sublime oL diffiejîn issioucil faliiL

Iva ttrres; t-k:ôets 6(Ille i'Ei8giiCO 1t, colittiIuée plIr bon divin 1~nnu oz

snenlt labourée,: 'tr di. F-eiéIê. pfaite eu ellemême, dirstinéc rt',3

b:tbours d'été pîeuveti pn) anîic de la .suehté civile.
einies de ces t'erre Une soi'te queleiouque ne Iseut slb3iotcr si elle n'a dcs'

l'évaporatiion de I hu- L,., et par cîuséquent des législateurs, des Cs ets ne

-înissat, j• opre à f'a:re resp.oter ses lois ; lUghsn a donco.

ls. pu sporcbrcçia d son f o)ndateur, autorité sur es on

lis. 'aprêi les crits laàu ps. ou-.w r uai nit uir Pordre et l'unité. N ier:eetteoa torit,

1 .'e c t Pas apnr i -i en ,erait nit r la .:gesse du fils de Dieu. Subordonnerootto

)ltstiul tenes t contre il M autorité -à la p iissaînîce civile, ce serait donner:raison.à Né

as crore. qu'il sont. ion et à Dioelétienti contre c.:s millions do olhrétiensiqui en,

pt rr sur les lé nieux aiiié mourir (ue de trahir leur fi; ce seraitdonner
raiOn à lilate et à H1érode contre Jésus.Christ,lui.mmie-1

ibls 'ab.:mbr une. Non euleneut P'Eghse est indépendante du la soci4t-

ir peu:ia lw%-temPs -' il, iais ell.lui est supérieure par son origtue, parson

e , nanbar étendun rtt Par q, fin..

isibles, en ce qu'ils a. t Sit dupte la société civile a sa racine dans la.volonté

eaux. C'ent dne au de Dieu, qui a réglé que les hommes. vivraient noiété

antx moins abuudant"s !ais les formes dé la oeité civile varicùt aveocis 1,tüp8

ce qui exclut ile lur et les lieux ; PEgise est née du-sang d'un Dieu:sur.le Calz-*

ceuri plnntes* dont la vaire, elle a rccji. directeiont de sa bouche son immuable

pour donner leur onst.ittion et uulle puissance sur la.terre.nepeut cnil 4t4

rer la forma.- .. 9


